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BULLETIN DE LA CHANCELLERIE DE L’ARCHEVÊCHÉ D’AIX-EN-PROVENCE

PRÊTRES COMMUNAUTAIRES
Avec MGR Marius Chalve

Acta
aquensis

sedis
février 202325

     Pour le 50e anniversaire de sa mort, 
le n°10 de ces Acta Aquensis Sedis avait pré-
senté quelques aspects de la vie et de l’ac-
tion de Mgr Marius Chalve.

A la demande du P. Michel Desplanches, 
alors vicaire général, une suite a été souhai-
tée. Entre le centenaire des constitutions de 
la Communauté sacerdotale de Miramas (15 
juin 1922), et celui de la congrégation ND 
de Grâce (8 décembre 1923) pour les laïcs, 
ce numéro souhaite évoquer le patrimoine 
de vie sacerdotale partagé entre les prêtres 
communautaires.

Membre des Missionnaires de St 
Charles Borromée, le Pape Pie XI encouragea 
Mgr Rivière, alors en visite ad limina (29 mars 
1922), dans la mise en place de la ‘commu-
nauté des prêtres de Miramas’.

Plus près de nous, après le dernier sy-
node consacré à la formation et la vie sacer-
dotales (1990), saint Jean-Paul II écrivit dans 
l’exhortation Pastores dabo vobis (1992) : 
« Nombreux sont les types de collaboration 
et les moyens qui peuvent servir afin que la 
formation permanente devienne une plus 
belle expérience de vie pour les prêtres. 
Entre autres, rappelons les différentes 
formes de vie commune entre prêtres, tou-
jours présentes dans l’histoire de l’Église, 
dans la diversité de leurs modalités et de leur 
intensité. « Aujourd’hui, on ne peut pas ne 
pas les recommander, surtout entre ceux qui 
vivent ou sont engagés pastoralement dans 
un même lieu. Cette vie commune du clergé, 
utile à la vie et à l’action pastorales, offre à 
tous, prêtres et laïcs, un exemple éclairant de 
charité et d’unité (...) 

Toutes les formes de « fraternité sacer-
dotale » approuvées par l’Église sont utiles 

pour la vie spirituelle et aussi pour la vie 
apostolique et pastorale. » (n. 81)

Le double objectif est clair. L’enjeu est 
d’abord spirituel et concerne la cohérence 
entre parole et vie : il s’agit de vivre de fa-
çon concrète et réelle la vie de communauté 
dont nous parlons tant aux paroissiens. L’en-
jeu est aussi pastoral et regarde la vérité du 
service dans le presbyterium : il s’agit d’être 
capable de vivre une collaboration sacerdo-
tale au-delà des affinités affectives ou des 
convergences intellectuelles. 

Plusieurs des aspects évoqués ren-
voient à une époque et des circonstances 
d’un passé révolu. En cent ans, Église et so-
ciété civile, mentalités et opportunités ont 
bien changé. Mais l’esprit qui a guidé cette 
démarche et l’urgence du témoignage apos-
tolique demeurent pérennes, appelant à la 
créativité pour donner de nouveaux visages 
à une intuition et une ‘école de sainteté’ mul-
ti-séculaires.

 P.Hervé Chiaverini, 
chancelier

Merci à Guillaume Genet, en charge de la 
communication diocésaine de nov 2019 
à fev 2023, pour sa grande bienveillance.
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1 - SOURCES
   La revue de la communauté de Mira-

mas, « l’ouvrier de la moisson » (1927-1946), 
les mentionne à nombreuses reprises. Chro-
nologiquement, les plus citées sont :

1-1 - Les Actes des Apôtres :
Les 3 sommaires (2,42-44 + 4,32-35 + 

5,12-16) nous donnent les fondamentaux : 
enseignement des Apôtres, communion fra-
ternelle, fraction du pain, prière, service des 
autres. Actuellement, ceux-ci sont réfractés 
de façon variée suivant les auteurs :

Les textes dans lesquels trouvent leur 
origine les différentes versions de la ‘Règle de 
St Augustin’ sont la lettre 211 (dans PL XXXIII, 
960-965) à laquelle s’ajoutent les sermons 
355 et 356. 

1-3 - St Chrodegang de Metz
Né en 712, Chrode-

gang devient chancelier 
en 727 puis évêque de 
Metz de 742 à sa mort, 
en 766. Devenu Arche-
vêque-légat pontifical 
pour le pays des Francs 
en 754, il y fait adopter la 
liturgie romaine.

Puisant dans les 
règles de St Augustin et 

de St Benoît, il rédige vers 753-756 sa « re-
gula vitae communis » (34 chapitres). En 817, 
le concile d’Aix-la-Chapelle la modifie en at-
ténuant la pauvreté. Réalisant une forme de 
vie canoniale, la « Regula vitae communis » 
est au cœur de la réforme carolingienne du 
clergé. 

Les 2 textes sont publiés chez Migne, PL 
89, 1057-1096.

1-4 - Barthélémy Holzhauser (1613-1658)
Dieu, qui nous a appris par ton serviteur 

Barthélémy Holzhauser, à fuir joyeusement 
les richesses et les plaisirs de la vie séculière, 
pour vivre avec sobriété, justice et piété 
dans l’amour de la fraternité, permets que, 
conduits et protégés par lui, nous parvenions 
à ta gloire dans les cieux, la seule gloire que 
nous recherchons sur la terre. Par NSJC.

(Prière dans Arneth 1958, 355 et 1993, 220-221)

3 fondamentaux - JC Hoekendijk - 1950

1. Kerygma (annonce)
2. Koinonia (communauté)
3. Diaconia (service)

4 fondamentaux - YM Congar - 1978

1. Martyria (témoignage)
2. Koinonia (communauté)
3. Diaconia (service)
4. Leiturgia (prière)

5 vitamines (« pasteurs selon mon cœur » 2011)

1. A comme adoration
2. B comme belle communauté (fraternité)
3. C comme charité (service)
4. D comme disciples (formation)
5. E comme évangélisation (mission)

1-2 - St Augustin d’Hippone (354-430)
On n’ignore pas l’importance dans la vie 

personnelle d’Augustin de la présence des 
autres pour sa conversion puis sa vie mission-
naire. Devenu évêque, il poursuit cette orga-
nisation de la vie religieuse dans la ‘maison 
épiscopale’, combinant dans ce ‘maison-mo-
nastère’ prière, vie commune et service de 
charité des pauvres. 

Augustin « avait donc obtenu de pouvoir 
fonder un monastère, qu’il a dû quitter en de-
venant évêque. Mais, comme il ne voulait pas 
renier son idéal de vie communautaire, ce fut 
pour établir, à côté de l’église, un monastère 
des clercs où il a résidé tout au long de son épis-
copat, en compagnie de ses prêtres et de ses 
diacres, qui renonçaient tous comme lui, non 
seulement à garder la libre disposition de leurs 
biens, mais tout simplement à mener une vie 
privée. » (Serge Lancel, Saint Augustin : le rac-
courci d’une vie, § 29. Ansonius éditions 2005

Hippone :  le ‘quartier chrétien’

in Erwan Marec, Monuments chrétiens d’Hippone : 
ville épiscopale de St Augustin (1958) p 131

Que tous soient un ! (Jn 17,11) 
Un seul coeur et une seule âme (Act 4,32)

1-4-1 - Vie

1613 24 août Naissance à Laugna/Bavière

De 1618 1648 la guerre de 30 ans

1626 Études à Augsburg

1628 Collège jésuite à Neuburg an der Donau

1633 Arrive à l’université d’Ingolstadt

1636 9 juillet Docteur en philosophie

1639 11 mai Baccalauréat en théologie

12 juin Ordination sacerdotale (dio. Eichstätt)

1640 14 juin Licencié en théologie

1er août Doyen de Tittmoning (dio. Salzbourg)

Fonde l’Institut des clercs séculiers vivant la 
vie commune

1642 2 fev Curé-doyen de Leukenthal (dio. Chiemsee)

1644 Epistola fondamentalis

1646 Dix visions sur les âges de l’Église

1655 8 avril Curé de Bingen-am-Rhein (dio. Mayence)

1657 26 juin Doyen d’Algesheim

1658 20 mai Décès à l’âge de 45 ans.
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1-4-2 - Rayonnement

Dieu, qui nous a appris par ton serviteur 
Barthélémy

Structure : imprimées en 1662, les 
Constitutions sont basées sur St Ignace de 
Loyola a donné aux jésuites, et comportent 
46 articles répartis en 6 chapitres : 

(1) Du salut et de la perfection en esprit ; 

(2) De la communauté des biens ; 

(3) De la cohabitation fraternelle ; 

(4) De la séparation des femmes ; 

(5) De l’obéissance ; 

(6) Enfin du soin des âmes.

But : la sanctification du clergé séculier 
afin de mener un apostolat plus efficace au-
près des laïcs

Moyens : vie commune à 2 ou 3 en pa-
roisse avec : 

1 - prière quotidienne, 

2 - mise en commun des fonds, 

3 - pas de servante, 

4 - promesse d’obéissance. 

Dès 1642 apparaissent des difficultés 
qui vont marquer toute la durée de la vie 
de l’institut : l’approbation est papale mais 
les décisions concrètes sont prises avec les 
évêques diocésains.

1-4-6 - Esprit

On le trouve exprimé dans l’instruction 
‘de via perfectionis’ de 1644, dont voici le plan :

1 - La perfection de l’homme intérieur

- la foi, l’espérance et la charité

- les vertus adjacentes : droiture et 
pureté d’intention, humilité, simpli-
cité, prudence

2 - De la science pratique pour le bien et 
le mal dans le gouvernement et l’action

- le discernement des mouvements 
de l’âme,

- consolation et désolation inté-
rieures

- combat contre la concupiscence

3 - Du ministère pastoral

- le soin des âmes, la transmission de 
la doctrine chrétienne, la catéchèse 
des enfants, les écoles, la prédication 
de la Parole de Dieu, la pénitence 
fréquente par la confession et la 
communion

     « La vraie perfection chrétienne 
ne consiste pas dans la contemplation des 
choses élevées et célestes, mais dans la 
connaissance humble et vraie de sa propre 
pauvreté et de ses passions naturelles (...) La 
meilleure connaissance et la perfection la 
plus salutaire est de connaître Dieu dans ses 
biens et de l’aimer dans ses dons, mais aussi 
de se connaître dans ses faiblesses et de se 

haïr dans ses vices et ses passions. » (citation 
Arneth 1993, 142)

1858
Fête du bicentenaire de sa mort par Mgr von 
Ketteler

1861
Gaduel « vie et esprit du serviteur de Dieu B. 
Holzhauser »

1863 Lettre pastorale de Mgr Dupanloup (Orléans)

1880
Nouvelle tombe dans la Basilique St Martin 
de Bingen

1958 Etude de Paul Broutin, SJ (NRT)

1993
Livre de Michael Arneth : “Seelsorge am 
Seelsorger”

2008 18 mai
Laudatio du Card. Lehmann (350e anniver-
saire du décès)

1-4-3 - Cause de béatification

     Envisagée dès 1660, deux ans après la 
mort d’Holzhauser, ses travaux préparatoires 
ont été lancés à partir de 1680. Johann Ap-
pel a été très actif comme procureur (1680) 
puis comme supérieur (1693) jusqu’à sa mort 
(1700) : on trouve trace d’une ouverture le 18 
septembre 1693. La période révolutionnaire 
avec ses guerres incessantes pendant un 
quart de siècle a interrompu toute action.

     Avec l’Union apostolique, une reprise 
a été envisagée en 1858-1860 par Mgr Kette-
ler et Mgr Dupanloup. Avec le soutien de Mgr 

Marius Chalve, le procès diocésain est repris 
le 15 septembre 1927 et terminé, avant que la 
cause soit transférée à Rome le 9 septembre 
1930. Elle y est depuis.

1-4-4 - Institut des clercs séculiers me-

nant la vie commune

1640 Fondation 

1642 21 nov 1ers engagements

1647 10 mai Approbation Innocent X

1662 1res constitutions écrites (46 articles)

1680 6 juillet 2e approbation, Innocent XI

1684-85
3 brefs de recommandations du même 
Pape

1791 Mars Mort du 12e et dernier supérieur 

1795 Dissolution de l’institut

1803-04
Suppression des 2 dernières communau-
tés (Ingolstadt-1649)

Trois tentatives de restaurations ont eu lieu : 

- Mgr Ketteler (1848), 

- Mgr Dupanloup et son vicaire général 
l’abbé Gaduel (1853), 

- Mgr Lebeurier avec l’Union apostolique 
(1862/79).

1-4-5 - Sources 

Inspiration : St Augustin, St Charles 
Borromée et St Vincent de Paul

1639 - Ordination sacerdotale et 1re Messe
ND des victoires / Ingolstadt

1640-42 - Fondation de l’institut des prêtres
Collégiale St Laurent / Tittmoning 
(paroisse du futur Benoit XVI en 1929-32)

1658 décès à 45 ans et sépulture 
Collégiale St Martin / Bingen am Rhein

1-4-7 - Bibliographie

- ARNETH Michael, “Seelsorge am Seel-
sorger “(1993), qui développe 3 articles parus 
en 1958 dans la revue ‘Geist und Leben’.

- BROUTIN Paul, NRT 80/5 pp 510-525 (1958)

- DUPANLOUP Félix, Lettre pastorale, Or-
léans 1863
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- GADUEL Jean-Pierre, vie et esprit du 
serviteur de Dieu B. Holzhauser (1861)

- RATZINGER Joseph, « frères dans le 
Christ », Cerf 1962 rééd. 2005, et sa synthèse : 
article ‘fraternité’, Dictionnaire de Spiritualité 
V, 1141-1167.

1-5 - Dom Adrien GREA

1-5-1 - Vie

niale, se levant à minuit pour commencer le 
cycle du jour de la Liturgie des Heures ainsi 
que les jeûnes et abstinences traditionnels 
(observance stricte tirée des règles de St Au-
gustin et de St Benoît).

Son ouvrage de 1904 ‘L’État Religieux 
et le Clergé Paroissial’ a pour sous-titre ‘La 
vie religieuse est-elle un obstacle à l’action 
du Clergé séculier’. L’idée maîtresse de sa 
vie est de montrer le dangereux pour la dis-
cipline ecclésiastique de la formation et du 
développement de la pratique du bénéfice, 
faisant une part trop belle à l’égoïsme et à la 
cupidité. Ce sont les ennemis qu’il poursuit et 
qu’il souhaite vaincre par la diffusion de la vie 
commune, hautement recommandée par les 
grands réformateurs.

1-5-3 - L’ecclésiologie au 19e siècle

■ Le point de départ : St Robert Bel-
larmin (1542-1621)

En se fondant sur les trois fonctions du 
Christ prêtre, prophète et roi, et sur les trois 
missions de l’Église (munus docendi, sanctifi-
candi et regendi), le jésuite Robert Bellarmin 
appuie son ecclésiologie sur les tria vincula, 
articulés sur 3 pouvoirs :

- Le lien de la confession de la foi par le 
symbole (Magistère),

- Le lien de la sanctification liturgique 
par les sacrements (Ordre),

- Le lien du gouvernement hiérarchique 
(juridiction)

(cf De controversis II,3,2 – publié en 1588).

1828 18 fév Naissance à Lons-le-Saunier

1845 A Paris, y prépare une licence en droit

1847 Reçu 1er à l’École des Chartes

1848
Son père avocat est député à l’Assemblée 
Nationale

1850 8 avril
Termine sa thèse ‘Essai historique sur les 
archidiacres’ (500-1789). Lié d’amitié avec 
Frédéric Ozanam

1856 20 sept
Ordination sacerdotale à Rome, après un 
doctorat en théologie

1863 Vicaire général du diocèse de St-Claude

1865 21 nov
Initie les Chanoines réguliers de l’Immaculée 
Conception

1870 20 juil
1re bénédiction de Pie IX qui encourage le 
projet

1871 8 dec Approbation diocésaine des CRIC

1876 8 avril Pie IX approuve les CRIC

1885 Publie ‘De l’Église et de sa divine constitution’

1887 12 mars Léon XIII confirme l’approbation pontificale

1890
La congrégation se transfère à St An-
toine-l’Abbaye

1896 7 déc Abbé de la congrégation

1903
Expulsion de l’Abbaye (installation à Rome 
en 1922)

1904 Publie ‘L’état religieux et le clergé paroissial’

1909 Publie ‘La sainte liturgie’

1912 3 déc Ecarté de sa charge d’abbé général

1913 Se retire au Château Gréa (Rotalier – Jura)

1917 23 fév Décès à Lons-le-Saunier

1-5-2 - Propositum

Comme vicaire général, Adrien Gréa a 
été témoin des difficultés dans la vie de son 
clergé. Il attribue une grande partie du pro-
blème à l’isolement de leur vie, même lors-
qu’ils partageaient un presbytère. Après avoir 
étudié l’histoire de l’Église, fortement nourri 
des écrits des Pères et des auteurs du Moyen 
âge, il a estimé qu’une solution pouvait être 
trouvée dans la vie commune des chanoines 
réguliers, qui combinent un mode de vie mo-
nastique contemplative avec le soin pastoral 
du clergé séculier dans le ministère paroissial. 
Il a alors décidé de s’engager dans ce mode 
de vie. Avec deux compagnons qui souhai-
taient le rejoindre dans cette forme de vie, A. 
Gréa s’installa dans une petite maison où ils 
commencèrent en 1865 à suivre les pratiques 
monastiques traditionnelles de la vie cano-

Dom Adrien Gréa

Vue générale de l’abbaye St Antoine

Etude 1937

Monument à St Robert Bellarmin dans l’église 
du Gesu à Rome

■ Le « courant vitaliste »

On pourra voir les actes du colloque de 
Strasbourg en novembre 1959, rassemblés 
par Y. Congar, ‘l’ecclésiologie au 19e siècle’ 
collection ‘unam sanctam’ 34, Cerf 1960.

Johann Adam Möhler
(1796-1838, prêtre en 1819)

L’unité dans l’Eglise
ou le principe du catholicisme
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2 - LES CO-FONDATEURS
   Au nombre de 3, ils ont incarné l’idéal 

communautaire en particulier grâce à un lieu, 
Fontlongue, et une prière, destinée à favori-
ser l’esprit de communion.

2-1 - Auguste MAZEL (1867-1950),
prêtre le 23 mai 1891
Originaire de Rodez, il y est ordonné 

prêtre pour la Compagnie de Saint Sulpice. 
L’évêque de Rodez est alors Mgr Bourret 
(1871-96), devenu cardinal sous Léon XIII 
pour son apostolat auprès des mineurs du 
bassin de Decazeville et connu pour vouloir 
des « prêtres tabernaculaires ».

2-2 - François AUDRAN (1883-1948), 
prêtre le 29 juin 1908
Originaire de St Rémy-de-Provence, son 

décès rapide sera une épreuve pour la com-
munauté sacerdotale

Marius Chalve mériteraient une exploration 
systématique du fonds Chalve déposé aux 
archives diocésaines. Dans cette perspective, 
l’on peut déjà relever à titre préparatoire :

- A partir de 1904, le travail sur ‘Histoire 
et dogme’ et la préparation d’une licence en 
philosophie sous la direction de M. Blondel. 
En 1992, les archives diocésaines gardaient 
encore un travail de M. Chalve sur ‘Histoire et 
dogme’ et les sources de la révélation, annoté 
par M. Blondel,

- En 1904-24 : avec Mehmet-Ali Mul-
la-Zade (AAS à venir), venu de l’islam au 
christianisme, lui aussi élève de Blondel, avec 
la découverte de l’orient chrétien et ses défis : 
unité, communion.

- De décembre 1906 à 1909, l’héberge-
ment des P. Chalve et Mazel chez Mme Bois-
sard, lors de la Séparation et de la spoliation 
du Grand Séminaire, est l’occasion de nom-
breuses relations avec le couple Blondel, 
voisin de rue. Les fruits seront nombreux : 
licence de philosophie en 1911 d’une part 
et d’autre part, le catholicisme social décli-
né dans la pastorale très concrète mise en 
œuvre à Miramas, les Semaines Sociales en 
France et en Provence…

- Parente de Dom Gréa, Mme Boissard 
oriente les Pères vers le courant «vitaliste » en 
ecclésiologie (cf ci-dessus). A partir de Dom 
Gréa, c’est la découverte de « l’Église en sa 
divine constitution », et par là, de la vie com-
mune dans le clergé diocésain. Avec Gaduel, 
les Pères découvrent Holzhauser et la maison 
épiscopale de Saint Augustin. Cet appro-
fondissement de la dimension spirituelle et 
communautaire de l’Église et du sacerdoce 
conduit à la fondation de communauté sa-
cerdotale de Miramas le 25 août 1908.

- Dans la revue communautaire « l’Ou-
vrier de la Moisson », on pourrait voir les ar-
ticles sur le Corps Mystique, vingt ans avant 
l’encyclique de Pie XII sur le sujet, et, aussi, 
sur « l’élan », à rapprocher du ‘vinculum’ blon-
délien...

Ces quelques bribes ne sont bien évi-
demment pas exhaustives…

2-4 - Le lieu communautaire :
Fontlongue
C’est en 1915 que l’abbé Mazel récupère 

le domaine de Fontlongue : il y accueillera des 
enfants orphelins de guerre jusqu’en 1919. 
Dès 1921, une école catholique de garçons 
prendra le relais. Un institut agricole lui suc-
cède à partir de 1957. Il deviendra lycée pro-
fessionnel agricole privé en 2002 : le ‘campus 
Fontlongue’ accueille aujourd’hui 300 jeunes. 

A partir de 1924, Fontlongue accueille 
un ‘séminaire de vocations tardives’ qui reçoit 
des jeunes hors profil petit séminaire. Ce sé-
minaire donnera 117 prêtres à l’Église, dont 

Matthias Scheeben 
(1835-1888, prêtre 1858)

Dogmatik.
Le Mystère de l’Eglise et de ses sacrements

John Henry Newman  
(1801-1890, pasteur anglican 1825,

prêtre 1847, cardinal 1879)

Eglise et révélation - Conscience et grâce
Foi et salut

1891 Ordonné prêtre pour Rodez

Prêtre de Saint-Sulpice

1891-1908 Directeur au Grand Séminaire d’Aix

1905-1908 Vicaire à St-Jean de Malte (Aix)

1908-25 Curé de Miramas gare

1908-23 1er supérieur Communauté

1924 Publication des Constitutions (éd. Publiroc)

1925-27 Curé de Port-St-Louis

1927-1932 Curé d’Albaron, le Sambuc, Gageron, Villeneuve

1932-1937 Curé des Stes-Maries 

1936 Développe le pèlerinage des Stes-Maries

1937-1940 Epuisé, au repos

1940-1942 Curé de Trinquetaille (Arles)

1942-1946 Au Séminaire communautaire de la Cadiscié/Tarn

1946-1950 Retiré à Fontlongue

1908-1923 Vicaire à Miramas-gare

1914-… Sous les drapeaux

1922-1925 Curé de Port-St-Louis

1923-1932 2e supérieur de la communauté sacerdotale

1925-1942 Curé de Miramas gare

1942-1946 Au séminaire communautaire de la Cadiscié/Tarn

1946-1947 Curé-doyen d’Orgon

1947-1948
Curé-doyen des Stes-Maries-de-la-Mer.
Décès à 65 ans

2-3 - Mgr Marius CHALVE (1881-1970),
prêtre le 29 juin 1904
Troisième supérieur de la communauté 

(1932-1946) démissionnaire en 1944, il accom-
pagne les congrès du ‘mouvement communau-
taire’ à Montmartre durant les années 1930. 

Pendant la guerre, le P. Chalve aide les 
résistants et cache des juifs à Fontlongue. Il 
prend une part active dans l’évasion de pri-
sonniers du camp des Milles (cf AAS 29). A la 
libération, il sauve la municipalité pétainiste 
d’une exécution certaine, et des soldats alle-
mands du lynchage.

Les sources de la pensée du Père Chalve 
ont déjà été évoquées dans AAS 10 p. 3. On 
rappelle l’apport de la spiritualité française 
reçu au séminaire (par exemple, la « dévotion 
à l’évêque » de St Jean Eudes) mais aussi ses 
travaux de traduction des lettres de saint Paul  
et de méditation durant ses années de cap-
tivité en Bavière (1914-16) et sur le front de 
Thessalonique (1917). Le P. Chalve est égale-
ment un héritier du philosophe aixois Mau-
rice Blondel (1861-1949) et ce, à plusieurs 
titres. Les rapports entre Maurice Blondel et 
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25 pour le diocèse d’Aix. Il aura 2 succursales, 
la Cadiscié dans le Tarn (1932-46) et Origny 
(1938-51) près de Roanne. En 1940, il quittera 
Miramas pour se réfugier à l’abri des bombar-
dements à ND de Beauregard, près d’Orgon. 
Il reviendra à Miramas en 1946 pour fermer 
l’année suivante.

eux modèles du troupeau, nous puissions as-
surer, avec l’aide de la grâce divine, le salut et 
la sanctification d’un bon nombre de fidèles. 
Par NSJC. »

3 - VISAGES RÉCENTS
Parmi les nombreux prêtres qui ont été 

membres de la Communauté sacerdotale de 
Miramas, plusieurs ont été des figures mar-
quantes pour l’histoire diocésaine de la 2e 
moitié du 20e siècle.

3-1 - Jean PIZOARD (1909-2000), prêtre 
le 29 juin 1935

Natif de Cheval Blanc (84), Jean Pizoard 
a été l’un des témoins de la continuité de la 
vie de l’Église avant et après le concile Vati-
can II, avant et après la 2e guerre mondiale, 
avant et après mai 1968. En 1942-43, il a l’oc-
casion d’accueillir à ND de Beauregard Jean 
Moulin pendant ses séjours dans les Alpilles : 
en effet, situé entre Eygalières et Romanin, le 
maset de la Lèque reste une ‘cache’ exposée. 
Après guerre, une longue amitié liera l’abbé 
et Jacques Chaban-Delmas. 

Directeur de l’école (1922-59), supérieur 
du séminaire (1924-46) et de la communauté 
sacerdotale (1932-46), le Père Chalve va être 
l’âme de Fontlongue, qui sera aussi la ‘maison 
de famille’ pour accueillir personnellement 
ou réunir les prêtres, communautaires ou 
regardants. Prière, enseignement et partage 
fraternels rythmeront les rencontres jusqu’en 
1959, année où le Père Chalve sera terrassé 
par un AVC et devra quitter Fontlongue.

2-5 - La prière quotidienne des com-
munautaires (15 août 1922) :

Qu’ils vivent ensemble ou isolés, les 
prêtres communautaires prient pour deman-
der l’esprit d’unité et réaliser la communion, 
même à distance.

« Levez les yeux et voyez les champs qui 
blanchissent pour la moisson (Jn 4,35).

Ce n’est pas vous qui m’avez choisi mais 
c’est moi qui vous ai appelés et établis pour 
que vous alliez et que vous portiez du fruit et 
que votre fruit demeure et que le Père vous 
accorde tout ce que vous demanderez en 
mon nom (Jn 15,10).

V/ Envoyez, Seigneur, des ouvriers à 
votre moisson (Mt 9,38)

R/ Sanctifiez les en vérité (Jn 17,17)

Dieu tout puissant et très saint, faites, 
nous vous en supplions, que, fortifiés par 
la charité fraternelle, nous travaillions tous 
ensemble à acquérir une parfaite sainteté ; 
qu’en outre, nous attirions à votre moisson 
beaucoup d’ouvriers et que, devenus avec 

J. Pizoard

P-M Balique

A. Donaint

P. Gontier-1983

1935-39 Vicaire Miramas

1939-42 Sous les drapeaux

1942-47 chapelain ND de Beauregard

1942-43 Y accueille et cache Jean Moulin

1945-46 Et administrateur d’Orgon

1946-47
Supérieur Séminaire vocations tardives Fontlongue 
(ferme 1947)

1946-58 4e supérieur de la Communauté de Miramas

1947-53 Sous-directeur des Œuvres à Aix 

1953-73
Curé du centre-ville d’Arles. Y regroupe progres-
sivement les paroisses 

1971
Plaquette avec JR Rouquette sur la primatiale 
St Trophime

1973-79 Curé Madelaine Aix. Quitte ses charges à 70 ans

1979-86 Prêtre auxiliaire Cathédrale Aix

1983-89 A l’équipe du séminaire St-Luc

1986-2000 Aumônier Petites sœurs des pauvres, Aix

Texte paru dans la feuille paroissiale St 
Sauveur-St Curé d’Ars n°16 du 8 janvier 1984 
et qui, à l’époque, avait fait le tour de France :

VOS  PRÊTRES

Me trouvant mêlé ces jours derniers, 
bien malgré moi, à une certaine conversa-
tion, j’ai assisté à un drôle de spectacle. Deux 
prêtres étaient la cible de toutes les langues 
mais d’une manière contradictoire. On aurait 
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pu trouver en l’un les qualités qu’on refusait 
à l’autre… Finalement c’était une critique en 
règle de l’un et de l’autre. Personne parmi 
nous n’est à l’abri de ce travers, même pas un 
prêtre par rapport à un confrère.

Une fois rentré chez moi, j’ai voulu pro-
longer un peu cette réflexion et voici ce que 
ça a donné :

Qu’il est donc difficile d’être prêtre au-
jourd’hui !

S’il prêche plus de 10 mn, il n’en finit pas.

S’il fait court, on voit bien qu’il ne fa-
tigue pas.

S’il parle de contemplation de Dieu, il 
plane.

S’il aborde les problèmes sociaux, il vire 
à gauche.

S’il fréquente des personnages impor-
tants, il est du côté du manche.

S’il va travailler en usine, c’est qu’il n’a 
rien à faire et que sa foi tiédit.

S’il est chargé d’un mouvement de 
jeunes, il est toujours absent de la paroisse et 
ne dit jamais où il va.

S’il reste en paroisse, il est coupé du 
monde.

S’il a les cheveux longs, il est contesta-
taire. 

S’il a les cheveux courts, il est dépassé.

S’il marie et baptise tous ceux qui se 
présentent, il brade les sacrements.

S’il devient plus exigeant, il veut une 
Église de ‘purs’.

S’il reste au presbytère, il ne s’intéresse 
à personne. 

S’il fait des visites, il n’est jamais chez lui.

S’il ne répond pas aux invitations à 
table, il est sauvage.

Et s’il y répond, il perd son temps en visites.

S’il fait des travaux à l’Église, il jette 
l’argent par les fenêtres.

S’il n’améliore pas l’habitat, il laisse tout 
à l’abandon.

S’il collabore avec un conseil paroissial, 
il se laisse mener par le bout du nez.

Et s’il fait tout, il ne partage pas la res-
ponsabilité avec les laïcs.

S’il est jeune, il n’a pas d’expérience.

S’il est vieux, il ferait bien de prendre sa 
retraite.

Et s’il meurt ? Il a encore tort puisqu’il n’y 
a personne pour le remplacer.

L’histoire se répète : «  Jean le Baptiste 
est venu : il ne mange pas de pain, il ne boit 
pas de vin, et vous dites :  “ c’est un possédé. 

” Le Fils de l’homme est venu, il mange, il 
boit, et vous dites : “ Voilà un glouton et un 
ivrogne, un ami des collecteurs d’impôts et 
des pécheurs. ” Mais la Sagesse de Dieu se 
révèle juste auprès de tous ses enfants ». (Lc 
7, 33-35).

*****

Nouvel Archevêque, Mgr Claude Feidt 
est installé le 5 septembre 1999 en présence 
de ses deux prédécesseurs : Mgr Bernard Pa-
nafieu (1978-1994) et Mgr Louis-Marie Billé 
(1995-1998). Voici le souhait de bienvenue 
prononcé par le P. Pizoard : 

Père,

C’est un terme à la fois respectueux 
et plein d’affection. Autrefois, on aurait dit : 
« Excellence » ; ce qui ne veut pas dire qu’au-
trefois les évêques étaient meilleurs qu’au-
jourd’hui, mais le Concile Vatican II est passé 
par là. Il est toutefois anormal que je vous 
appelle « Mon Père », moi qui suis dans ma 
90ème année et qui ai été ordonné prêtre 
avant votre naissance.

Pourquoi m’a-t-on choisi -moi- pour 
vous adresser notre bienvenue ? C’est parce 
que je suis le Doyen du Chapitre de la Ca-
thédrale. Il y a une certaine ironie dans ce 
choix ! Le Chapitre est une valeur du passé. 
Il a joué un grand rôle dans notre diocèse… 
Il a même été quelquefois dangereux pour 
l’évêque… mais vous n’avez pas cette crainte 
et vous avez bien raison. Le Chapitre est de-
venu insignifiant au sens étymologique du 
terme, c’est-à-dire SANS SIGNIFICATION. Je 
crois même que vous aurez du mal à trouver 
des chanoines dans votre nouveau clergé. Le 
titre est totalement dévalué, si bien que les 
chanoines d’aujourd’hui disent volontiers – 
et sans orgueil – qu’il faut beaucoup d’humi-
lité pour accepter d’être chanoine et braver le 
ridicule ! Mais laissons là le Chapitre ; il s’agit 
de tout autre chose et bien plus important : il 
s’agît du Diocèse.

Vous avez certainement déjà feuilleté 
l’annuaire diocésain. Je ne sais pas qui l’a ré-
digé, mais je le trouve fort bien fait. Vous avez 
déjà vu la complexité de votre charge aposto-
lique. Dans un espace relativement restreint - 
il n’y a pas 120 km d’une extrémité à l’autre 
– vivent presqu’un million de personnes où 
tous les milieux sociaux se rencontrent.

Quatre régions bien spécifiques :

■ AIX : C’est la capitale intellectuelle… 
C’est aussi le siège de la justice… C’est encore 
la ville-dortoir pour quantité de gens qui tra-
vaillent à l’extérieur. Le dernier recensement 
nous dit : AIX, 133 000 habitants.

■ ARLES : au passé prestigieux, mais au 
présent bien pauvre ! ville particulièrement 
attachante par son esprit « bon enfant » mais 
elle a perdu toutes ses entreprises. L’élec-
trification du rail a mis fin au montage des 

locomotives à vapeur qu’elle faisait et il faut 
regretter les deux grandes entreprises qui 
employaient beaucoup de gens : les papete-
ries du Rhône et les chantiers métalliques de 
Provence. Actuellement, Arles est la capitale 
du tourisme, avec tous ses vestiges du passé 
et la Camargue qui attire. Il vous faudra voir 
L’Arles Antique, remarquable musée où ont 
été réunies toutes les pièces rares des divers 
musées de la Ville.

■ BERRE, MARTIGUES, PORT DE BOUC, 
c’est la région des industries.

■ Enfin, CHATEAURENARD, TARASCON, 
SAINT REMY : grand centre agricole, avec son 
marché international, sa terre généreuse, 
richement dotée par les alluvions de la Du-
rance. Vous aurez sans doute moins de km 
à faire qu’en Savoie, vous n’aurez pas à esca-
lader les montagnes. Le point culminant du 
Diocèse, c’est la Sainte Victoire qui dépasse 
de peu les 1 000 m. d’altitude. Vous y monte-
rez sans doute, mais vous admirerez ses cou-
leurs changeantes, au gré du soleil, et l’Arche-
vêché est bien situé pour cela.

Il vous faudra du temps pour prendre 
contact avec les communautés religieuses 
de notre Diocèse : pas moins de 14 commu-
nautés d’hommes, 7 communautés de reli-
gieuses contemplatives, 22 communautés de 
religieuses actives. Vous aurez 164 prêtres en 
activité pour 128 paroisses et les divers ser-
vices du Diocèse, aidés en cela par les com-
munautés religieuses :

- Les Pères Oblats, dont c’est ici la Mai-
son-Mère et le berceau. Ils assurent le service 
de la paroisse Saint Paul de la Zup.

- Les Pères Franciscains de ND des 
Anges, qui ont en charge la chapelle de Célo-
ny et la paroisse d’Eguilles.

- Les Chanoines Réguliers de Prémon-
tré, qui, à Saint Michel de Frigolet, accueillent 
de grands rassemblements de chrétiens et 
de malades. Ils ont en charge les paroisses de 
Barbentane, Boulbon et Graveson.

- Les Jésuites de la Baume-lès-Aix : C’est 
un peu le cerveau du Diocèse. Bien sûr, le 
Christ est venu révéler Dieu aux pauvres et 
aux petits… mais aussi à ceux qui leur res-
semblent. La Baume est le carrefour de l’in-
telligence où se rencontrent intellectuels, 
professeurs de faculté, et étudiants… et c’est 
nécessaire à l’épanouissement de la foi.

Vous rencontrerez des militants et des 
militantes d’Action Catholique, des mouve-
ments de jeunes, un service diocésain des fa-
milles ; un service de la santé, des lycées, des 
collèges… Bref, la vie d’un Diocèse est sans 
doute passionnante, mais combien préoccu-
pante pour celui qui en est responsable.

Par référence aux arènes d’Arles, il y a 
deux catégories de chrétiens : ceux qui sont 
dans l’arène, qui travaillent et se risquent et 
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ceux qui sont sur les gradins qui regardent et 
ne font rien. Je suis de la deuxième catégo-
rie. Toute ma vie active – ou presque – s’est 
passée sous la houlette de Mgr Charles de 
Provenchères et un peu sous celle de Mgr Ber-
nard Panafieu. Quant à l’étoile filante que fut 
Mgr Louis-Marie Billé, j’étais déjà sur la touche 
quand elle est passée par Aix. 

Mais il y a un homme qui a marqué la 
vie de notre Diocèse, c’est le Père Chalve. Il 
a fondé la communauté diocésaine de Mira-
mas. Cette communauté qui a – en quelques 
sorte – prévu le Concile Vatican II, a voulu 
donner une signification propre à la spiri-
tualité du prêtre diocésain. Le Père Chalve 
était très étonné que les prêtres diocésains 
aillent chercher dans un ordre religieux, une 
spiritualité personnelle. Il disait : « Mais, son 
animation spirituelle, un prêtre diocésain doit 
la trouver dans son diocèse, avec son évêque et 
ses frères prêtres. » Il a appelé cela d’un mot 
qui en a étonné beaucoup : LA DEVOTION 
A L’EVEQUE. Et, chez lui, c’était un absolu. 
Les rapports d’un prêtre et de son évêque 
ne doivent pas être ceux d’un inférieur à 
un supérieur, mais ceux d’un fils à son père. 
L’évêque d’un Diocèse n’est pas un prêtre qui 
a reçu un mandat particulier, mais un prêtre 
qui est devenu évêque par une ORDINATION 
SACRAMENTELLE qui lui donne la plénitude 
du sacerdoce. Ce n’est pas une question de 
nomination, c’est une question de sacrement. 
Ceci implique pour le prêtre non seulement 
d’obéir à son évêque – c’est la moindre des 
choses – mais de coopérer à SA mission, telle 
qu’il la définit pour le diocèse. C’est LA MIS-
SION DE L’EVEQUE que chaque prêtre accom-
plit dans la tâche qui lui a été confiée. Cela ne 
peut se faire sans une véritable spiritualité de 
prêtre diocésain. Avec le Concile Vatican II, la 
Communauté de Miramas a disparu… mais 
pour faire place au Diocèse.

Mais ce qui nous rassemble aujourd’hui, 
C’EST LA FETE ! Ne pensez ni au travail, ni aux 
soucis, ni aux problèmes qui ne manqueront 
pas de vous assaillir. Pensons simplement à 
fêter votre arrivée parmi nous. Vous quittez 
avec peine Chambéry. On ne quitte jamais 
volontiers ceux que l’on a aimés, avec qui on 
a prié, travaillé et souffert. Mais c’est un di-
vorce ! Que ce soit le seul dans votre vie épis-
copale. Vous épousez notre Diocèse, soyez-y 
fidèle. Vous terminerez votre mandat à Aix. 
Vous en avez pour 12 ans. Souhaitons que 
vous les passiez avec nous. Je ne dis pas moi 
– dont c’est aujourd’hui le chant du cygne – 
mais avec nous tous.

3-2 - Pierre-Marie BALIQUE (1920-2001) : 
prêtre le 23 mars 1947

   Originaire de Martigues, Pierre-Marie 
Balique a offert le témoignage d’un prêtre 
‘toujours prêt’ à répondre aux nouvelles mis-
sions confiées par son Evêque. Au seul de 
son ministère sacerdotal, un stage auprès du 

Père Georges Michonneau (1899-1983), l’au-
teur de ‘Paroisse communauté missionnaire’ 
le marqua durablement. Sa connaissance du 
‘Mouvement communautaire français’ facilita 
son service dans la communauté de Miramas.

La ‘charte du séminaire’ de 1983 dé-
veloppe, outre les 4 axes de formation clas-
siques (théologie, psychologie, spiritualité 
et pastorale), un apport plus original sur la 
formation à la vie communautaire, fondé sur 
l’expérience de la communauté sacerdotale 
de Miramas (texte à publier). 

4 - ÉVÊQUES
Ont donné une impulsion décisive au 

rayonnement de la Communauté de Miramas : 

1947 Stagiaire à Colombres auprès du Père Michonneau 

1948 Vicaire Cathédrale Saint Sauveur

1953 Sous directeur des Œuvres diocésaines

1958-66 5e supérieur de la Communauté de Miramas

1963 Directeur des Œuvres 

1965 Curé-doyen de Gardanne

1969-1971 Vicaire épiscopal d’Arles

1971-1974 Vicaire épiscopal d’Aix-en-Provence

1974-1979
Vicaire épiscopal en résidence à Martigues 
puis Vitrolles

1979-1984 Curé-doyen de Salon de Provence

1984-1995 Curé de Rognac

1995-2001 Prêtre auxiliaire à la Cathédrale Saint-Sauveur

Par ailleurs, délégué diocésain à la pas-
torale de la famille et à cette du tourisme 
dans les années 1970. Longtemps aumônier 
diocésain de l’ACI.

3-3 - Abdon DONAINT (1921-2005), 
prêtre le 27 mars 1948

Originaire de la région lilloise, marqué 
par le témoignage et l’engagement social du 
Cardinal Liénart (1884-1973), Abdon Donaint 
arriva en Provence en raison de difficultés 
pulmonaires, qui le firent recevoir au ‘sémi-
naire-sanatorium’ d’Aix.

1948-62 Curé de Puyloubier (fait la visite pastorale en 3 ans)

1962-73
Curé-doyen de Trets (soutient la restauration de 
St Jean du Puy)

1973-87
Réside à la maison diocésaine de Petite, vicaire 
épiscopal de l’Étang de Berre (50 % de la po-
pulation du diocèse) et pour la Mission Ouvrière. 

1987-2003
Curé-doyen d’Istres, initie le projet de la nou-
velle église de la Ste Famille (1996-2004)

2003-05 Prêtre auxiliaire à Istres

3-4 - Pierre GONTIER (1929-2014), 
prêtre le 1er mai 1956

Enfant de Rognonas, le P. Gontier a mar-
qué le diocèse par son action aux finances et 
la réouverture du séminaire.

1956-1959 Vicaire à Miramas

1959-1960 Appelé à la Direction des Œuvres 

1960-1967 Aumônier diocésain de la J.E.C.

1973-1984 Chancelier

1967-1983 Directeur diocésain des Pèlerinages

1967-2000
Aux finances du diocèse. Différentes missions :
1967 Vicaire épiscopal pour le temporel,
1973 Chancelier, 1984 Econome diocésain

1973-1984 Chancelier

1983-1993 Supérieur du Séminaire St Luc

1993-2007 Archiprêtre Cathédrale St Sauveur

2007-2014 Curé du Tholonet-Beaurecueil-St Antonin

Mgr Edwin Bonnefoy (1901-20)
25 août 1908 lancement

Mgr Maurice Rivière (1920-30)
15 juin 1922 approbation statuts

Mgr Florent du Bois de la Villerabel (1940-44 )
27 sept.1941 nomme Mgr Chalve Vicaire général

Mgr Charles de Provenchères (1945-78)
Préparation et mise en œuvre du concile Vatican II


